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Ä dire et Ä faire ?
________________

Imaginons une montagne que l�on veut d�placer, le mieux c�est de ne 
pas perdre de temps en commen�ant de suite sans se poser de 
questions, surtout quand l��ge et la maladie chronom�trent notre 
condition humaine.

J�sus parle d�une montagne en disant :Ävous aviez de la foi et que 
vous ne doutiez point, non seulement vous feriez ce qui a ÅtÅ fait Ç ce 
figuier, mais quand vous diriez Ç cette montagne : Éte-toi de lÇ et 
jette-toi dans la mer, cela se feraitÑ (Matthieu 21)

Alors, pourquoi ne pas �couter les conseils de ce sage � la 
r�putation internationale, Il ne s�est jamais tromp� dans ses propos 
et ses actions. 

Quand J�sus �tait sur la terre en vivant le plus simplement possible, 
travailleur et intelligent, droit et plein de compassion, il n�avait d�autre 
but que de s�occuper du bien des pauvres et de ceux qui voulaient 
changer de vie. 
Il avait une t�che consid�rable plus importante qu�une montagne, 
sauver les hommes.

La Bible dit une chose int�ressante : 
Äle royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en puissance.Ñ
(1 Corinthiens 4). 

R�clamons cette puissance pour ne pas travailler en vain, elle 
permettra d�obtenir les promesses qui lui sont associ�es pour venir 
� bout de toutes les montagnes.

Avant de mourir, de ressusciter et de monter au ciel, J�sus a laiss� 
l�exemple � suivre pour tous ceux qui apr�s lui veulent aider leur 
prochain. Tant qu�il ne sera pas revenu il y restera encore beaucoup 
� faire.

Commen�ons � prendre des forces par la pri�re qui formera notre 
foi, et avan�ons pas � pas en fonction des portes ouvertes selon la 
volont� de Dieu.

Guy  Audouin.



JESUS LE CHEF

Quand un chef d�entreprise cr�e 
une soci�t�, le moins qu�il puisse en 
attendre c�est qu�elle soit rentable 
et pouvoir en retirer des revenus lui 
permettant de vivre une retraite 
bien m�rit�e.
Une soci�t� d�envergure, ne peut se 
passer de collaborateurs 
comp�tents et honn�tes sans 
lesquels elle ne peut se d�velopper ;  
ainsi, le chef d�entreprise et les 
employ�s y trouvent leur compte, 
se rendant mutuellement service 
par leur compl�mentarit�.
Il arrive dans certains cas que le 
chef d�entreprise laisse la gestion 
de son affaire � un directeur, celui-
ci devient alors le patron virtuel.
J�ai pour ma part exerc� cette 
fonction, elle peut-�tre motivante ou 
pleine de difficult�s selon la 
pression exerc�e par le propri�taire 
restant seul d�cisionnaire.
Dans ce cas, il faut suivre les 
ordres � la lettre car les biens 
engag�s dans l�affaire restent sa 
propri�t� exclusive.

J�sus, venu sur terre il y a 2000 
ans, a cr�� une entreprise 
d�envergure, l��glise.
Il en est le b�tisseur et le 
propri�taire, le patron ou plus 
exactement � Le Chef �.
Il y avait � son �poque une quantit� 
non n�gligeable de dirigeants, chefs 
religieux issus de la Loi institu�e par 
Mo�se et venant de Dieu.
J�sus s�annon�a comme le Fils de 
Dieu, titre pour lequel il aurait d� 
recevoir les honneurs et la gloire, 
mais, plut�t que d��tre accueilli 
dans son pays et sa maison comme 
h�ritier l�gitime, il f�t livr� par les 
responsables religieux de l��poque 
aux autorit�s politiques pour �tre 
crucifi� sans jugement.

Ä Mais, quand les vignerons virent le 
fils, ils dirent entre eux: Voici 
l'hÅritier; venez, tuons-le, et 
emparons-nous de son hÅritage. Et 
ils se saisirent de lui, le jetÖrent 
hors de la vigne, et le tuÖrent Ñ.
(Matthieu 29)

Avant son ex�cution, J�sus 
termina une mission 
importante de trois ann�es, 
apportant le salut aux 
hommes et aux femmes qui 
l�avaient accept� et qui 
l�accepteraient encore, 
m�me apr�s son d�part.

Selon la volont� de son P�re, 
il choisit un groupe de douze 
collaborateurs parmi des 
hommes simples mais non 
d�munis d�intelligence, ne 
sortant pas des �coles 
th�ologiques de l��poque, 
mais honn�tes et droits, 
aimant la foule des pauvres 
qu�il c�toyaient.
Pour accr�diter son statut 
de Fils de Dieu et sauver les 
�mes, J�sus poss�dait le 
signe re�u comme un sceau 
divin le jour de son bapt�me, 
il �tait rempli du Saint-Esprit. 
C�est par cette puissance 
qu�il accomplissait toutes 
sortes de miracles et de 
prodiges.

Il donna une part de pouvoirs 
� son �quipe de disciples, 
prouvant ainsi qu�ils �taient 
ses v�ritables 
collaborateurs. 
Sans le Saint-Esprit, pas de 
puissance, pas de gu�risons, 
pas de sceau de 
reconnaissance, aucune 
marque d�appartenance au 
royaume de Dieu : Ä si un 
homme ne naÜt d'eau et 
d'Esprit, il ne peut entrer 
dans le royaume de Dieu Ñ
(Jean 3)..

Sans l�onction indispensable 
du Saint-Esprit, mieux vaut 
r�fl�chir avant de se lancer 
dans un service qui pourrait 
�tre inefficace pour Dieu.
Il est bon d�attendre un 
v�ritable appel car nul ne 
peut servir un patron sans 
son consentement, m�me 
anim� de bonnes intentions.
S�occuper des affaires de 

Dieu pour s�assurer un emploi, n�est 
pas compatible avec son royaume, 
bien le servir n�est pas une source 
de gains mais plut�t de 
nombreuses difficult�s.

Jusqu�au retour de J�sus annonc� 
pour la fin des temps (qui n�est pas 
la fin du monde mais d�un monde), 
sa puissance de pardon, de 
gu�rison et de miracles restera 
toujours d�actualit�, elle 
accompagnera ses seuls v�ritables 
serviteurs.

Dans les ann�es 60, j�ai rencontr� 
un homme qui d�gageait cette 
puissance �tonnante. D�s qu�il 
posait les mains sur une personne 
en priant, celle-ci ressentait une 
chaleur qui l�envahissait de la t�te 
au pieds, d�versant un bien-�tre et 
une paix que l�on ne pouvait d�crire.
Il exer�ait son minist�re pastoral 
b�n�volement, en plus de son 
travail, son temps libre �tait 
enti�rement consacr� pour le 
service de Dieu.

Depuis cette �poque les 
manifestations de l�Esprit sont 
devenues plus rares, les 
collaborateurs qui devraient en �tre 
�quip�s moins nombreux.

C�est dire qu�il est difficile de devenir 
un collaborateur (disciple) du Christ 
de nos jours, il faut en assurer les 
avantages comme les 
inconv�nients, s�parer le 
modernisme et le domaine spirituel, 
vivre une vie de pri�re et de 
cons�cration. Certains parlent de 
communion pour expliquer leur 
relation avec Dieu.

Tout le monde ne peut assumer de 
telles contraintes, c�est pourquoi, 
plus encore que de travailler pour 
un patron, il est difficile de travailler 
comme serviteur de Dieu.

A tous ceux qui veulent faire partie 
de ces ouvriers consacr�s, le 
patron divin donne souvent une 
formation, un apprentissage qui 
passe par des �preuves, 



permettant ensuite de mieux 
comprendre les autres.

�tre disciple de Christ n�est jamais 
facile si nous voulons accomplir sa 
volont�.

Souvent, nous constatons deux 
sortes de serviteurs, ceux qui 
travaillent tranquillement pour leur 
propre compte mais avec les mains 
vides, et ceux qui dans la peine et la 
pri�re sont accompagn�s par les 
signes d�appartenance au royaume 
de Dieu, la puissance du Saint 
Esprit, celle qui transporte les 
montagnes. 

Le royaume de Dieu ne 
consiste pas en discussions 
philosophiques, les paroles 
sans puissance ne lui 
servent � rien, il a besoin 
d�ouvriers ressemblant � 
leur patron, ma�tre et 
Seigneur, J�sus : � Car le 
royaume de Dieu ne consiste 
pas en paroles, mais en 
puissance Ñ (1 Corinthiens 
4).

Il existe des �coles adapt�es 
pour servir avec efficacit� un 
patron ou le Seigneur. 
Pour un patron, il sera 
n�cessaire de poss�der les 

dipl�mes et la formation requis � 
l�emploi recherch�.

Pour le Seigneur, il y a aussi une 
formation, celle-ci devra �tre 
confirm�e par la pr�sence du Saint 
Esprit, sans lui pas de service 
efficace.

Prions pour tous les disciples du 
Seigneur, qu�il soit honor� par des 
serviteurs fid�les et justes, le 
monde en a tellement besoin. 

cdm1

Les GÅdÅons

Association de chr�tiens protestants �vang�liques qui 
distribue la Parole dans les H�tels, H�pitaux, �coles, 
Universit�s, Arm�e, dans le but de toucher le plus grand 
nombre par la lecture des �critures, car, comme dit Esa�e :

"ma parole ne revient pas Ç moi sans effet ".

L'association, � but non lucratif, fond�e � la fin du 19e si�cle 
en Am�rique, existe maintenant dans plus de 180 pays, et a 
connu une forte expansion depuis 20 ans...
Elle est organis�e en groupes locaux, le plus souvent 
proches d'une ville. 

Le total des distributions effectu�es dans le monde depuis 
100 ans montre une �volution exponentielle �..quasiment 
inexplicable � vue humaine. 
Le total des �critures distribu�es est d'environ 70 millions 
d'exemplaires par an, ou 8.000 exemplaires par heure, 24h 
sur 24, ou encore une pile de 100 m�tres toutes les 24 h, 
ces derni�res ann�es...

En France, o� celle-ci est moins d�velopp�e que dans la 
plupart des pays europ�ens, elle existe depuis environ 40 
ans, compte une quarantaine de groupes et ne demande 
qu'� se d�velopper encore. 

L'enjeu est de taille : remettre la Parole � sa place dans 
tous les foyers au moyen de la distribution, et vous devinez 
bien quel est le rang souhait� de la parole dans nos foyers ! 
En effet, Dieu veut que tous les hommes soient sauv�s, 
m�me en France, pas seulement 1 ou 2%..

Il y a 3 ans environ, nous avons distribu� des Bibles devant 
une universit� parisienne. 
Plus nombreux que les acceptations, il y avait de nombreux 
refus, des "non merci" ou  des regards rectilignes pour 
nous �viter ou  des  propos antipathiques.  

Et puis une �tudiante exprima nettement  mais 
courtoisement sa d�sapprobation vis-�-vis de l'action que 
nous menions, s'�loigna, puis revint sur ses pas pour 
r�clamer son exemplaire  avec un franc "merci"�.cela ne 
vous rappelle-t-il pas  une anecdote que le Seigneur nous a 
laiss�e dans les �vangiles ?

Les membres de l�association sont des chr�tiens de bon 
renom, recommand�s par leur �glise, pour aller distribuer 
dans des lieux o� la plupart des �glises ne peuvent pas 
intervenir. 

C'est une �uvre missionnaire, un des nombreux 
prolongements de l'action d'�vang�lisation des �glises, mais 
qui a sa structure propre. 

Les sujets th�ologiques ne sont pas abord�s, car laiss�s � 
la sensibilit� de chacun des membres au sein de sa 
communaut�.

Dans tous les cas, les membres appel�s G�d�ons, le nom 
est tir� de l'histoire du juge G�d�on, restent actifs dans leur 
�glise, leur activit� en tant que membres de l'association ne 
devant �videmment pas se substituer � leur participation � 
la  vie de leur �glise.

Les relations avec les �glises du secteur local sont 
essentielles. Elles permettent de travailler dans un esprit de 
collaboration constructive et de respect mutuel.

Tous les dons faits � l'association sont r�serv�s 
exclusivement � l'achat des �critures distribu�es, et les 
chiffres sont impressionnants : 
pour un seul jour de distribution pour une universit� 
parisienne, le total est de 4000 nouveaux testaments, 
repr�sentant un co�t de 4000 � . 
Donc pour les millions distribu�s de part le monde�.8000 � 
l'heure�.. mais l'incroyable est vrai : il n'y a jamais eu de 
compte de r�sultat d�ficitaire.

Bernard W.



UN BON TEMOIGNAGE A SE RAPPELER

COMMENT LE TEXTE DE LA BIBLE 

NOUS EST-IL PARVENU 

A TRAVERS LES SIECLES ?
________________

La Bible comprend deux parties : l'ANCIEN et le NOUVEAU Testament. Le mot Testament signifie alliance, accord, et 
concerne les rapports de Dieu avec l'homme ; il a servi plus tard � d�signer les livres qui parlent de ces alliances.

Chez les juifs, l'Ancien Testament �tait appel� : la loi et les proph�tes. La THORAH ou la Loi concerne les 5 livres de 
Mo�se seulement.

L'ANCIEN TESTAMENT a �t� �crit en HEBREU et le NOUVEAU en GREC.

Et quand il est dit que la BIBLE est la Parole de Dieu inspir�e, il s'agit bien s�r des originaux, h�breu et grec et non
pas des traductions. Et c'est parce que des lecteurs de la Bible qui ne connaissent ni l'h�breu, ni le grec peuvent 
parfois �tre �branl�s devant des traductions divergentes que ce court expos� sur l'histoire de l'origine de la Bible � 
nos jours est n�cessaire.



L'ANCIEN TESTAMENT

Les livres de Mo�se ont �t� �crits il y a environ 3 500 ans. Ce sont les plus vieux livres du monde.

Il n'existe plus un seul texte original de la Bible et pourtant nous pouvons dire que nous poss�dons les livres de Mo�se 
comme ceux des ap�tres dans leur teneur originale.

Cette preuve nous est apport�e par l'histoire de la conservation et de la transmission des textes.

L'Ancien Testament a �t� conserv� par les Juifs avec une jalousie scrupuleuse et une extr�me v�n�ration pour les 
mots et les lettres qui le composent.

PHILON, un c�l�bre juif n� � Alexandrie, d'une famille sacerdotale, en l'an 30 avant J�sus-Christ assurait que les Juifs 
avaient conserv� les livres de Mo�se sans y avoir chang� un seul mot.

L'historien juif, FLAVIUS Jos�phe, n� � J�rusalem en 37 avant J�sus-Christ, affirmait que depuis une longue suite de 
si�cles, jamais personne n'a os� rien y ajouter, ni rien y retrancher.

Le scribe ESDRAS, �tait �vers� dans la loi de Mo�se donn�e par l'Eternel le Dieu d'Isra�l�. ESDRAS 7:6.

Il avait �appliqu� son c�ur � �tudier et � mettre en pratique la loi de l'Eternel et � enseigner au milieu du peuple les 
lois et les ordonnances�. ESDRAS 7:10.

C'est lui qui �apporta devant le peuple le Livre de la loi de Mo�se prescrite par l'Eternel � Isra�l�. 

N�h�mie 8:1. �Il lut dans le livre DEPUIS LE MATIN JUSQU'AU MILIEU DU JOUR... et tout le peuple fut attentif � la 
lecture du livre de la loi� N�h�mie 8:3.

�On lit dans le livre de la loi de Dieu chaque jour�. N�h�mie 8:18.

Donc au retour de l'exil des scribes, des rabbins, des savants juifs transcrivirent le vieux texte h�breu en caract�res 
aram�ens et cet h�breu fut appel� h�breu carr�.

Chaque consonne du texte ancien fut remplac�e par une consonne aram�enne �quivalente phon�tiquement. Ainsi 
avec des caract�res diff�rents, les juifs obtinrent un texte identique avec le m�me nombre de lettres que le texte 
ancien. Et ainsi le texte d'aujourd'hui s'il n'a plus les caract�res du texte perdu, en a les m�mes mots.

Pendant 800 ans des savants juifs, les massor�tes, dont le travail consistait � transcrire les Ecritures et � fixer les 
diff�rentes le�ons du texte d�vou�rent leur existence � �tudier le texte original quant � sa forme, ses mots, ses 
lettres, � distinguer les consonnes, les voyelles, les accents, � faire de fastidieux calculs. Ils comptaient dans chaque 
livre le nombre des versets, des mots, des lettres. 
Par exemple la lettre Aleph (a) revient 42 377 fois et la lettre Beth (b) 38 118 fois.

Ils pouvaient dire o� �tait la lettre du milieu d'un livre. Une lettre ne devait pas manquer. Jamais ils ne permettaient 
de retoucher leurs manuscrits. Quand ils faisaient une faute, le papyrus ou la peau �taient rejet�s car il leur �tait 
interdit de corriger leurs fautes.

Les massor�tes, pour fixer la vocalisation, invent�rent les points-voyelles et le syst�me d'accents afin de sauvegarder 
la lecture rythm�e du texte h�breu. Ces signes furent plac�s en dessus ou en dessous du texte afin que le texte 
demeure inchang� dans son aspect consonnal d'origine.

Depuis que les livres furent �crits, les juifs les conserv�rent avec pr�caution comme nous l'attestent certains textes 
comme : Deut. 31:26. Mo�se voulut que le livre de la loi soit plac� � c�t� de l'arche de l'alliance pour servir de 
t�moignage.

Depuis ce temps chaque fois qu'un livre inspir� �tait �crit, il �tait ajout� � ceux de Mo�se.

Josu� 24:26 indique que Josu� �crivit quelque chose dans le livre de la Loi de Dieu.

1 Samuel 10:25 mentionne que Samuel �crivit le droit de la royaut� dans un livre et le d�posa devant l'Eternel.



Les juifs ont depuis cette �poque gard� cette coutume et l'on comprend pourquoi lorsqu'on visite les synagogues, 
comme cela nous est arriv� � Safed, il est interdit de photographier la Thorah. Et c'est impressionnant de visiter la 
Chambre des Martyrs au Mont Sion � J�rusalem et d'y voir des Thorahs transperc�es et tach�es de sang parce que 
des juifs charg�s de les garder ont pr�f�r� p�rir avec, ne voulant pas que la loi de Dieu tombe entre les mains de 
ceux qui allaient la profaner.

La plupart des manuscrits de l'Ancien Testament que l'on poss�dait avant la d�couverte de ceux de Qumram avaient 
�t� �crits entre le VIIIe et le XVe si�cle.

Notre Document vous pr�sente les faits extraordinaires des derni�res d�couvertes de Manuscrits qui apportent une 
�clatante confirmation de l'authenticit� des textes par rapport aux originaux.

D'autre part, la d�couverte d'�crits en vieil h�breu d'avant l'exil a permis, en les comparant avec les �crits 
massor�tiques, de constater que le texte n'a en rien �t� alt�r�. Nous avons donc de fa�on s�re le texte biblique dans 
sa puret� originale.

LE NOUVEAU TESTAMENT

Il faut noter que J�sus-Christ n'a jamais �crit. Il a pr�ch�, enseign� et il a ordonn� aux ap�tres de pr�cher � leur tour
et d'enseigner. J�sus leur ayant promis que le Saint-Esprit leur rappellerait tout ce qu'il leur avait dit.

Mais au bout de quelques ann�es les ap�tres comprirent qu'il fallait quand m�me mettre par �crit les faits exacts 
afin que la v�rit� ne soit pas d�form�e, et naquirent ainsi les �vangiles et les Actes des Ap�tres :

�Th�ophile, j'ai parl�, dans mon premier livre, de tout ce que J�sus a commenc� de faire et d'enseigner d�s le 
commencement jusqu'au jour o� il fut enlev� au ciel� Actes 1:1 et dans son premier livre, son �vangile, l'Evang�liste 
Luc �crit :

�Plusieurs ayant entrepris de composer un r�cit des �v�nements qui se sont accomplis parmi nous, suivant ce que 
nous ont transmis ceux qui ont �t� des t�moins oculaires d�s le commencement et sont devenus des ministres de la 
parole, il m'a aussi paru bon, APRES AVOIR 

FAIT DES RECHERCHES EXACTES SUR TOUTES CES CHOSES DEPUIS LEUR ORIGINE, de te les exposer par �crit, 
d'une mani�re suivie, excellent Th�ophile, afin que tu reconnaisses LA CERTITUDE des enseignements que tu as 
re�us� Luc 1:1-4.

L'Ap�tre Paul et les Ap�tres Jacques et Jean �crivirent � leur tour des �p�tres aux croyants.

Toutes ces lettres, ces �vangiles furent recopi�s et r�pandus parmi les premiers chr�tiens.

LES PERES

Les disciples des Ap�tres, appel�s �P�res apostoliques�, en parl�rent � leur tour dans leurs �crits. Puis, apr�s la 
mort des ap�tres, leurs livres �taient connus et lus dans les �glises chr�tiennes et cit�s en d'autres ouvrages.

Les disciples des p�res apostoliques d�sign�s sous le nom de p�res de l'�glise cit�rent les �crits des ap�tres.

Nous n'avons pas les originaux sign�s de la main des ap�tres mais nous avons deux sources importantes qui 
permettent d'affirmer que les textes que nous poss�dons sont conformes aux originaux.

Il y a les citations des P�res de l'Eglise. Elles s'accordent avec le texte qui nous est parvenu. Il y a celles d'Ir�n�e � la 
fin du IIe si�cle et qui cite tous les livres du Nouveau Testament, celles d'Orig�ne, de Cl�ment d'Alexandrie, de 
Tertullien, de J�r�me...

On compte jusqu'� 180 auteurs des premiers si�cles du christianisme dont les ouvrages encore existants 
renferment des citations du Nouveau Testament. Ces citations sont tellement nombreuses que si tous les 
manuscrits du Nouveau Testament avaient disparu, on pourrait, � l'aide de ces citations, reconstruire le texte original 
tout entier.



LES MANUSCRITS

Les plus anciens manuscrits du Nouveau Testament remontent au IVe si�cle. Quelques-uns contiennent tout le 
Nouveau Testament, d'autres quelques livres ou des fragments de livres.

Le Nouveau Testament a �t� �crit en grec. Apr�s les conqu�tes d'Alexandre, le grec �tait la langue litt�raire 
r�pandue dans tout le bassin m�diterran�en.

Si les textes originaux disparurent probablement au cours des pers�cutions des premier et deuxi�me si�cles, il en 
est rest� des copies.

On a d�couvert plus de 6 000 copies ou manuscrits. Ceci est en faveur du fait qu'il existe une source unique et 
authentique.

Le Nouveau Testament compte 7 950 versets et on n'en compte qu'une douzaine avec des variantes de quelque 
importance mais qui ne faussent pas le sens du texte.

Il y a cependant quelques manuscrits plus importants que d'autres, et parmi les plus connus on cite :
LE CODEX SINAITICUS. Il fut d�couvert en 1859 au Couvent de Ste-Catherine, au pied du Mont Sina�, par le 
professeur TISCHENDORF. Il est consid�r� comme datant du IVe si�cle. 

Il contient tout le Nouveau Testament. Il a �t� achet� en 1934 au prix de 150 millions d'A.F. environ et se trouve 
actuellement au British Mus�um � Londres.

LE CODEX ALEXANDRINUS. Il date du Ve si�cle apr�s J�sus-Christ. Ce Manuscrit contient l'Ancien et le Nouveau 
Testament. 

Il a �t� envoy� en 1623 au roi d'Angleterre Charles 1er par le c�l�bre Cyrille Lucaris.

LE CODEX VATICANUS. Il se trouve � la biblioth�que du Vatican � Rome. Il contient aussi l'Ancien et le Nouveau 
Testament et on le date du IVe si�cle. Il est enti�rement �crit en majuscules sur parchemin d'une grande finesse.

LE CODEX D'EPHREM. Il se trouve � la Biblioth�que Nationale de Paris. Il contient quelques portions de l'Ancien 
Testament et tous les livres du Nouveau. Il fut apport� en France par Catherine de M�dicis qui l'avait eu � Florence. 
Le texte remonte au Ve si�cle mais il fut effac� au XIIe si�cle par une substitution d'ouvrages grecs d'un p�re de Syrie 
appel� EPHREM. C'est en 1834 qu'on r�ussit par un proc�d� chimique � mettre � jour le texte primitif.

LES VERSIONS

A ces t�moignages des P�res et des Manuscrits s'ajoute encore celui des versions. Les peuples qui ne parlaient pas 
le grec d�siraient lire le texte dans leur langue et ils ont fait traduire le Nouveau Testament dans leur langue.

Ces versions ont une grande valeur parce qu'elles sont tir�es de textes plus anciens que les manuscrits et par elles 
nous avons une confirmation que le texte que nous poss�dons est bien conforme � l'original.

La plus ancienne de ces versions est celle qui parut au IIe si�cle et appel�e l'ITALIQUE. Elle �tait utilis�e dans le Nord 
de l'Afrique. Le texte est en latin. J�r�me, en 383, commen�a � �crire la Vulgate en partant de cette version.

La version PESCHITTO (simple) qui est de la moiti� du IIe si�cle a �t�, pense-t-on, une traduction faite sur les originaux. 
Elle comprend tout l'Ancien et tout le Nouveau Testament.

Il y en a encore bien d'autres.

Nous voulons simplement terminer en d�clarant encore que nous avons l'immense privil�ge de poss�der un texte de 
la Bible conforme � l'original. Toutes ces preuves en notre possession � ce jour et cit�es dans ce document le 
redisent. Soyons reconnaissants � notre Dieu d'avoir bien voulu transmettre jusqu'� nous sa divine Parole, son 
Message, la Bonne Nouvelle.

ClÅment Le Cossec



AIMER EN TOUTES CIRCONSTANCES

(Nous n'avons pu obtenir aucun renseignement 
sur la communautÅ hongroise dont parle Mme 
HÅlÖne-J. Kocher en aoát 1966.
Ne sachant pas si les principes de cet Åtrange 
mouvement reposent rÅellement sur le fondement 
des saintes Ecritures, nous ignorons s'il s'agit d'une 
Eglise au sens nÅo-testamentaire de ce mot.

Nous prions donc nos collaborateurs de ne donner au 
compte rendu de notre collaboratrice qu'une valeur 
informative. C'est uniquement Ç ce titre et pour la 
leàon de charitÅ qui s'en dÅgage qu'il nous a paru 
mÅriter l'intÅrât.)

Ce livre �trange, oeuvre d'un Hongrois, Miklos 
Batori, a �t� �crit en France o� l'auteur, r�duit 
au silence par le r�gime stalinien pesant sur son 
pays, s'est r�fugi�. Il nous r�v�le l'existence d'une 
petite communaut� fraternelle hongroise n�e au 
sein du monde hostile du communisme et vivant 
de  la vie  tr�s s imple  des premiers chr�tiens, les 
�saints�, c'est-�-dire les fid� les,  se lon la 
termino log ie  des �p�tres de Paul. C'est un �cho,  
semble-t-il, v�ridique, des ��glises du silence� 
dont nous connaissons souvent mal les conditions 
d'existence ; r�cit p�n�tr� de tendresse et d'humour, 
pour une fois sans atrocit�s,  i l  nous en donne 
une vis ion assez inattendue,  � la fo is pa is ib le 
et menac�e qui peut, croyons-nous, int�resser nos 
lecteurs.

L'ex-comtesse Anna Falaky, d�pouill�e de ses biens 
immenses, ne poss�de plus qu'un modeste vignoble 
qu'elle entretient elle-m�me, comme une 
paysanne, avec l'aide de quelques amis, devenus 
membres d 'une communaut� qu i se  r�unit 
chaque semaine dans son pressoir. Quand d�bute 
l 'h isto ire,  les sa ints attendent la  vis ite  de 
Paul que l 'on surnomme �l'ap�tre�, ancien 
militant marxiste que Dieu a saisi � comme son 
grand homonyme � pour en fa ire  un 
pr�dicateur itin�rant.

Anna les regarde :

�Elle contempla les saints sachant que leur 
surexcitation n'�tait nullement un signe de peur. 
L'angoisse qui pesait encore dans le pass� sur 
leur �me avait d isparu depuis qu' ils se 
rencontra ient dans le vignoble. L'amour leur 
apportait la  pa ix ;  parfo is m�me ils se 
senta ient invincibles. Ils avaient appris que le vrai 
danger est l'isolement. Si l'on est entour� d'autres, la 
carapace de terreur se brise, tombe en poussi�re�.

Mais s'ils sont affermis les uns par les autres, ils 
restent pourtant peu nombreux car Paul, dans 
une de ses circulaires, a sp�cifi� : �Mieux vaut  
ne  pas gonfler votre  nombre . Vous devez 
demeurer des familles dont les membres se 
connaissent, s'aiment et se soutiennent. La 
multitude, voil� le fossoyeur de la vie chr�tienne. 
De l'amour, alors, il ne reste plus qu'une id�e 
abstraite ; les individus ne sont plus que chiffres, 
sans cou leur et sans personnalit� . Donc,  s i 
vous devenez nombreux par la  gr�ce de Dieu 
et que ce danger menace, n'h�sitez pas : 
choisissez un fr�re  ou une s�ur pour qu' il 
fonde une nouvelle famille . Ainsi votre amour ne 
ti�dira-t-il jamais et, de plus, �viterez-vous la 
jalousie des autorit�s�. (N'y a-t-il pas l� une 
indication pr�cieuse pour nos immenses paroisses 
urbaines et une des explications de la vie plus ardente 
et conqu�rante des petites communaut�s ?).

Paul arrive donc parmi les sa ints du vignoble ; il 
parle de lui-m�me et expose son message que 
nous avons aussi �  entendre :

�Je ne suis qu'une sorte de vagabond courant la 
campagne pour y porter t�moignage ;  un pauvre 
bougre,  p le in de  fa iblesses, croyez-moi... et qui 
voudrait seulement se rendre utile. Si c'est l� ce 
que vous entendez par ce mot d'ap�tre, alors 
c'est bien. D'ailleurs, peut-�tre n'�tait-ce que cela, 
aux temps anciens des douze et du vrai Paul. 
Tout, j'en suis convaincu, se passait beaucoup plus 
simplement que nous ne l'imaginons, sans la pompe 
et la solennit� que nous y avons rajout�es. Je ne 
su is qu 'un pauvre homme sur les routes de 
Dieu. Je dois parler de Lui et je  n 'aura i de  cesse 
que je  n'a ie  fa it ce  qu'il m'a dit... Tel est 
l'essentiel : aimer. Aimer non pas d'amour 
abstrait, non pas avec le froid de l'intelligence. 
Non ! D'une amiti�  s imple  et d irecte  et surtout 
de  personne � personne. Qui parle d'humanit� 
enti�re  ? I l  suffit d'a imer qu i nous 
connaissons,  qui vit pr�s de nous,  qu i nous 
voyons chaque jour. Et cet amour nous rend 
proche de l 'autre , comme Dieu Lui-m�me... 
Voyez autour de nous ceux qui ont voulu faire un 
homme plus humain, sans amour : � quoi sont-ils 
arriv�s ? A verser le po ison dans notre vie, dans 
la leur peut-�tre surtout. Ils ont peur,  ils  se  font 
peur mutue llement,  et tout, avec eux,  a pris un 
go�t de haine et de  vengeance . Faut- i l  les ha �r, 
les pauvres ? Non, car alors nous tomberions 
dans leur pi�ge . Au contraire, nous devons les 
aimer, les aimer p lus encore : ce sont des fr�res 
perdus et, malgr� leur effort pour le d issimuler,  
ils souffrent ! Seul notre amour peut les d�livrer de 
leur fardeau. Car l'amour est notre force et � cette 
force, rien ne r�siste. Nous les imbiberons d'amour, 
comme la plu ie imbibe une terre s�ch�e par l'�t��.



Paul continue en pr�cisant la position des 
chr�tiens dans son pays :

�Beaucoup voudraient vo ir un lien entre les 
premiers chr�tiens et nous. Et sans doute  n'ont-
i ls  pas tort : nous devons nous serrer dans ce 
monde sauvage,  tisser entre  nous une 
fraternit� . Mais ce serait une erreur de croire  
que notre  vo lont�  est seu lement d' imiter... 
Jadis, quand Paul, ses outils de tapissier sur le 
dos, allait par les villes grecques, la chr�tient� 
n'existait pas encore : il fallait la b�tir. Notre r�le 
n'est pas le m�me. La demeure est l� ; nous n'avons 
qu'� en reprendre possession, qu'� r�installer le 
christianisme dans la vie d'o� l'on veut le 
chasser. Ils voudraient enfermer la foi dans 
l'�glise, la retrancher de la vie ; � nous de faire  
en sorte qu'ils �chouent ; � nous de reconqu�rir 
la vie et de faire que les hommes vivent 
chr�tiennement, non seu lement le  d imanche, 
mais les jours ord ina ires,  ici ,  a il leurs,  partout. 
Peut-on ha�r six jours durant, ne r�servant 
l'amour que pour le dimanche ? Qui accepte  ce la , 
triche et se  ment � lu i-m�me ?�.

ha�r s ix jours durant, ne r�servant l'amour que 
pour le dimanche ? Qui accepte  ce la ,  triche et se 
ment � lu i-m�me ?�.

Il faut ici sou ligner que l'ouvrage fait 
a l lusion,  quand i l  parle  de  l 'Eg lise,  � 
l'Eglise catholique dont cur�s et pr�tres 
exercent encore un certa in minist�re, 
mais restreint et endormi. Le R. P. Zeles, 
autrefo is pr� lat de sa lon, n 'appr�cie 
gu�re que, sur sa paroisse officielle, se 
cr�ent de petites r�unions clandestines ; 
ce  genre de r�ve il le  trouble . Vo ici un 
fragment de la conversation tenue entre 
un d�l�gu� de l'Eglise officielle et Paul 
qu'il essaie de percer � jour : Vous conseillez 
vos fr�res ?

Oui, je leur donne des conseils. On m'en 
demande partout.

Pourtant, c'est l� le devoir de l'Eglise et de ses 
serviteurs. Vous ne craignez pas de 
d�tourner les fid�les de l'Eglise ?

Paul resta silencieux. Une ombre passa sur son 
visage et ses yeux devinrent limpides :

Monsieur le  chanoine,  r�pondit- i l  enfin, j'ai �t� 
ouvrier toute ma vie et je vous demande : 
l 'Eg lise  ne nous ava it-elle pas un peu 
abandonn�s ? Je vous le dis franchement, 
j'ai toujours eu ce sentiment d'abandon.

L'Eglise a toujours �t� ouverte � tous. Paul sourit.

Oui, mais je crois que nous �tions la 
centi�me brebis de la parabole ; celle qui 
s'�ta it �gar�e ; e t l'Eglise pr�f�rait 
garder les quatre-vingt-dix-neuf autres et ne 
pas aller � notre recherche. parce que nous 
�tions la brebis maigre et pauvre�

Pour certains d'ailleurs, Paul appara�t comme un 
marxiste d�guis� en chr�tien :"Il m�lange Marx et 
Christ. C'est un danger. Sait-il seulement ce qu'il 
risque ? D'autres y ont p�ri ;  leur fo i est morte � 
ce jeu. Et m�me si la foi n'en meurt pas, cette 
chr�tient� nouvelle bousculera tout, brouillera tout,  
ne sera peut-�tre qu'une nouvelle h�r�sie...".

D'autres se demandent secr�tement si le Paul du 
premier si�cle n'est pas revenu sur terre  ; 
que lques fragments de ses messages le leur 
laisse croire . Si je les cite ,  c'est parce qu ' ils me 
paraissent actualiser �tonnamment les 
�p �tres b ibliques.

" I l  me revient qu ' i l  y  a  des fr�res capables de 
courir au prochain poste de po lice  pour 
d�noncer d 'autres fr�res. Est-ce  possib le  qu' il 
existe  une chose pareille et que l'on attende 
des ath�es sa justice ? Dites � ces fr�res, 
clairement, qu ' ils  m'offensent et attristent 
Dieu ... J 'apprends que fr�re  Janos,  le  
typographe qu i trava ille  � l'Imprimerie du 
�Journal officiel du Parti�, saisit chaque occasion de 
glisser un mot ici ou l� dans les textes pour faire 
le plus d'ennuis possibles � ses chefs. Dites-lui que 
ce n'est qu'enfantillage . Dieu ne l 'a  pas mis l� 
pour agir si peu chr�tiennement. Qu'il fasse son 
trava il correctement et lutte  avec charit�  pour 
le  b ien,  jamais sournoisement. Comment 
estimerait-on les sa ints,  s' i ls  s 'abandonnent � 
de te lles outrances ? Je vous l'ai dit maintes fois 
: que personne ne regimbe contre son sort, 
mais que chacun fasse son devoir honn�tement l� 
o� Dieu l'a plac�. Si l'un de vous a pour patron 
un ath�e fanatique, qu'il consid�re que Dieu Lui-
m�me l'a voulu pour un t�moignage et qu'il se 
comporte  de te lle  sorte  que son chef fin isse 
par lu i ouvrir son c�ur et par l'aimer et 
l'estimer".

Mon propos n 'es t pas  de r�sume r i c i  ce  
vo lu me  s ugge s t i f  qu i  me t  e n  sc�ne maints 
personnages pittoresques et abonde en 
descriptions d� licates de la nature et du trava il 
de la vigne ; il n'est pas,  comme le la isseraient 
peut-�tre  cro ire  ces citations,  que r�flexions 
s�rieuses,  mais r�ussit, au travers d'�p isodes 
parfo is amusants,  �  nous fa ire  saisir quelques 
v�rit�s sur la position des chr�tiens hongrois.



En fin de volume, � la suite de d�nonciations, 
Paul devient un prisonnier politique. Il �crit � ses 
amis :

�En ce qui concerne nos ennemis, je vous 
demande de bien d istinguer entre  l'homme et 
son id�ologie . L'homme appartient � Dieu et � 
vous ; son id�ologie, au diable qui est l'ennemi de 
tous. Vous devez a imer les hommes parce 
qu' i ls  sont vos fr�res et fa ire  tout votre 
possible pour les sauver. Ils se sont �gar�s sur 
le mauvais chemin. Allez les chercher et conduisez-
les par la main vers l'amour du prochain ; je vous 
supplie de ne pas les condamner, de ne pas les 
juger d�finitivement, de ne pas les repousser. 

Ce serait leur faire du mal, autant qu'� vous. Il faut 
que votre amour les surprenne, les �tonne, les force 
� la r�flexion : r�fl�chir, c'est d� j� comprendre 
et commencer d'a imer !  Fr�res et s�ur,  � 
ceux qu i vous commandent, dans la limite de leurs 
responsabilit�s l�gitimes, ob�issez largement et 
de  bon c�ur,  non pour p la ire  aux hommes, ni 
obtenir leurs faveurs ou ce lles du Parti ,  mais en 
serviteurs du Seigneur, car nous avons tous au 
Ciel le  m�me Se igneur,  et Lu i n 'a pas de 
� Parti �.

H.J. K.

ARCHEOLOGIE DE LA BIBLE

L'arch�olog ie  a rendu un 
immense service  � la  Bib le .

Monsieur Andr� Parrot est 
une personnalit� �minente . 
Son autorit�  en mati�re 
d 'arch�olog ie  orientale est 
incontestable.

Membre de l ' Insti tu t,  
Dire cteur  du Lou vre ,  
secr�ta ire  g�n�ra l de  la  
commis sion des fou i l les au  
minist�re  des affa ires 
�trang�res,  Directeur des 
Missions arch�olog iques 
fran�aises de Mari et de 
Larsa. Il a pass� pr�s de 
quarante ann�es de sa vie en 
Terre Orientale.

Monsieur Parrot nous a 
re�u tr�s a imablement, 
avec beaucoup de s implicit�  
i l  nous a exp liqu� ce que 
ses recherches,  ses �tudes, 
lu i ont apport�  dans le 
domaine de la  Fo i en la 
Paro le  de Dieu .

Voici quelques extraits de 
l'entretien que nous avons eu 
avec lui.

�Mes convictions religieuses 
ont �t� renforc�es par 
l'arch�ologie. J'aurais perdu la 
foi si je n'avais pas trouv� des 
preuves profondes !"

En voici des exemples :

L ES  DECO UVERTES  DE 
MA RI

Les fouilles entreprises dans 
les ruines de la ville de MARI 
sur le Haut-Euphrate ont je t�  
une
lumi�re nouvelle sur la proto-
histoire isra�lite c'est-�-dire 
essentiellement sur l'�poque 
des patriarches.

Jusqu'alors la haute critique 
avait ni� l'authenticit� des 
r�cits bibliques, elle pr�tendait 
que le contexte historique de 

la vie des patriarches que 
pr�sentait la Bible �tait celui 
du VIII e ou du VII e si�cle avant 
J�sus-Christ et que les r�cits 
relatifs aux patriarches �taient 
�des l�gendes� cr��es autour 
d'�v�nements contemporains 
de la monarchie et attribu�es 
par leurs auteurs aux origines de 
l'histoire d'ISRAEL.

Les fouilles de MARI ont jet� un 
d�menti formel sur ces 
affirmations en montrant que 
l'environnement historique des 
r�cits bibliques se rapportant 
aux patriarches �tait celui de 
la r�gion du Haut-Euphrate 
entre le XXe et le XVIII e si�cle 
avant J�sus-Christ, soit ce que la 
Bible elle-m�me affirme.

Il semble m�me qu'on ait �t� 
jusqu'� retrouver les traces de 
la famille d'Abraham dans une 
s�rie de tablettes appel�es 
�Lettres de MARI� et qu i 
confirme la  va leur et 
l'authenticit� du r�cit biblique.



L'une d'entre elles, en effet, 
mentionne la venue � 
CHARAN de la tribu des 
�Benjaminites� et l'�tablissement 
dans le temple  du Dieu de la 
lune,  SIN,  d 'une a lliance 
entre  ces Benjaminites et 
d'une autre tribu dont le nom 
Acadien signifie �Fils de la 
gauche�.

Or, le nom �Benjaminite� 
signifie, quant � lui, �fils de la 
droite�. Ces noms ont une 
signification g�ographique : si 
on s'oriente face au soleil 
levant, le sud sera situ� � 
droite et le nord � gauche.

�Les fils de la droite� seront 
alors, les habitants du sud (par 
rapport � MARI bien entendu).

Mais ce qui est int�ressant � 
noter c'est que : GENESE 11, 
verset 31 nous dit que : la  
famille d'Abraham, �les 
T�rachites�, quitta UR en 
CHALDEE pour se rendre 
pr�cis�ment � CHARAN o� elle 
s'�tablit. Son lieu d'origine, UR, 
est situ� en Basse-
M�sopotamie, c'est-�-dire au 
Sud par rapport � CHARAN. 
Pour les hommes de MARI,  
les habitants d'UR sont les 
�Fils de la droite�. Nous avons 
donc l� de s�rieuses raisons de 
croire que les �Benjaminites� des 
lettres de MARI ne sont pas 
autre chose que les 
�T�rachites� dont la Bible 
affirme la migration depuis 
UR jusqu'� CHARAN, et nous 
avons alors une extraordinaire 
confirmation de l'authenticit� et 
de la v�rit� historique du livre de 
la Gen�se.

LE TEXTE D'ESAIE

"Une autre d�couverte 
extraordinaire est celle des 
Manuscrits de la mer Morte qui 
prouve, notamment, que le texte 
du livre d'Esa�e existait avant 
J�sus-Christ dans sa totalit�..."

Les th�ories selon lesquelles 

les 26 derniers chapitres du 
proph�te Esaie et en 
particulier le chapitre 53 
relatif aux souffrances du 
Messie auraient �t� �crits 
apr�s coup, afin d 'exp liquer 
les souffrances d'un 
myst�rieux �Ma�tre  de 
justice�, ne tiennent pas 
devant l'examen des fa its . S i 
l'on admet que le rou leau 
d�couvert pr�s de la mer 
Morte  est une copie d'un 
document plus ancien, il faut 
tenir compte du temps 
n�cessaire � la r�daction, puis 
� l'expansion et � la diffusion de 
l'original, c'est-�-dire qu'il faut 
remonter � l'�poque du 
proph�te lui-m�me.

LA THESE DES ESSENIENS

Monsieur Parrot explique 
�galement pourquoi il est 
contre la th�se des Ess�niens � 
Qumram.

L'image que nous donne 
l'historien Flavius Jos�phe des 
Esseniens diff�re totalement de 
celle que nous offre les rouleaux 
de la mer Morte � propos de 
leurs auteurs : les Ess�niens 
ont renonc� aux biens du 
monde pour vivre dans la 
pauvret� alors que les auteurs 
des manuscrits par contre 
poss�daient un immense 
tr�sor dont on a retrouv� 
l'inventa ire sur deux cy lindres 
de cuivre. 

Les Ess�niens, d'apr�s 
Jos�phe, vivaient clans le 
c�libat le plus complet mais � 
Qumram on trouve un 
cimeti�re contenant des 
squelettes de femmes et 
d'enfants. Les Ess�niens sont 
ensuite d�peints comme 
pacifistes or, parmi les 
rouleaux, on en trouve un 
consacr� � la pr�paration de la 
guerre �des fils de la Lumi�re 
contre les fils des t�n�bres�, 
et le dernier document que l'on 
a d�couvert contient un p lan 
de mobilisation g�n�rale . I l 

s 'ag it du �Rouleau du 
Temple�. Jos�phe nous 
montre  les Ess�niens 
comme se d�sint�ressant 
compl�tement de J�rusalem et 
du Temple dont ils vivent 
�loign�s dans l'asc�tisme le  
plus rigoureux. A ce propos, le 
dernier document d�crit des 
festivit�s bien �tranges pour 
des asc�tes : la f�te du vin
nouveau.

La conclusion semble �vidente 
: les Ess�niens n'ont rien � voir 
avec les gens de Qumram. Ces 
derniers seraient plut�t une 
secte des Z�lotes, comme les 
fouilles de Massada semblent le  
prouver puisque dans ce 
dernier bastion de la 
r�sistance z�lote � 
l'envahisseur romain, on a 
retrouv� des copies exactes des 
documents de Qumram.

�La Bible est pour moi LE 
MESSAGE DE DIEU AUX 
HOMMES et l'oeuvre de la 
r�v�lation agissant au travers des 
hommes. L'Ancien Testament 
pr�pare le Nouveau. La 
r�v�lation est progressive. C'est 
LE GESTE DE DIEU au travers du 
monde pa�en.

L'Arch�ologie a rendu UN 
IMMENSE SERVICE A LA BIBLE 
mais pas � la haute-critique !�

LE MUSEE DU LOUVRE ET LA 
BIBLE

�Le Mus�e du Louvre est,  � 
juste titre,  un des p lus 
c�l�bres du monde. Non
seulement par ce palais des 
rois de France qu'il abrite  
dans des murs charg�s 
d'histo ire, mais aussi par 
l'importance et la sp lendeur 
de ses collections. A 
l'int�rieur de cet ensemble, le  
D�partement des antiquit�s 
orientales constitue une 
section qui ne ressemble � 
aucune autre, tant par 
l 'ampleur de la  zone 



g�ographique qu'e lle 
recouvre, que par la dur�e 
chronologique qu'elle repr�sente.

Or, voici que dans ce domaine 
immense, la zone proche-
orienta le se fait tout 
particuli�rement attirante . 
Ne repr�sente-t-elle pas pour 
tous les hommes, le berceau 
de la civilisation et pour les 
croyants, la terre o� la 
R�v�lation s'est manifest�e, �� 
plusieurs reprises et de 
diverses mani�res�. A ce 
double titre, elle devait 
fatalement retenir puis 
captiver l'attention, car en 
face des monuments, on se 
sent brusquement plac� 
devant une r�alit� qui ne  
trompe pas mais qu i ne se 
r�v�le pourtant pas 
imm�diatement.

Nous avons voulu gr�ce aux 
monuments du Louvre, replacer 
�la Bible en son temps�.

En raison m�me de notre 
fid�lit� scripturaire, il est 
indispensable de replacer pour 
les bien ou mieux comprendre, 
tous les vieux r�cits de  
l'Ancien Testament, dans le  
cadre historique et 
g�ographique qui fut le leur.

Et c'est l'immense service que 
nous aura rendu l'arch�ologie 
de ces cent derni�res ann�es.

En nous lib�rant de la seule 
critique interne des textes,  
elle nous a r�v� l� qu'au lieu 
de n'avoir � notre disposition 
qu'un m�lange de traditions 
plus ou moins disparates et 
au jugement de beaucoup, 
plus ou moins fantaisistes, 
nous poss�dions �un tr�sor 
de souvenirs exacts sur les 
origines du peuple d'Isra�l�.

Apr�s avoir, par une abondante 
documentation et illustration, 
expliqu� certains textes bibliques, 
le Professeur PARROT termine 
son livre par cette derni�re 
explication :

�Nous croyons enfin qu'une 
parole de Saint Paul demeure 
inexplicable sans l'arch�ologie. 
C'est celle o� l'ap�tre �crit : 
�Maintenant nous voyons 
confus�ment comme dans un 
miroir�. Or, le propre de nos 
miro irs modernes, n'est-il pas 
au contraire de reproduire, 
avec une absolue nettet�, 
l'image de celui qui s'y observe ?

Une fois de plus la 
connaissance du monde 
antique dans ses objets de la  
vie quotid ienne, va nous aider 
� retrouver le sens exact du 
texte et �vitera aux ex�g�tes 
et aux commentateurs, une 
interpr�tation plus ou moins 
fantaisiste. Les miroirs 
anciens �ta ient en m�tal poli,  
l'image qui s'y refl� tait �tait 
fatalement imparfaite, floue, 
partout �confuse�. L'explication 
de la parole paulinienne est donc 
tr�s simple.

Et par cette conclusion :
Les pierres crieront ,disait un 
jour J�sus (Luc 19:40). Il est 
certain qu'il y a un langage des 
pierres. Ils furent, en effet, les 
contemporains d'�v�nements 
que, croyants et agnostiques, 
ne peuvent pas ignorer, 
puisqu'ils ont marqu� � 
jamais l'histoire de l'humanit�.

"TERR E DU CHRIST"

�Une fois de plus, comme trop 
souvent en Palestine o� la main 

de l'homme a ajout� � celle de 
Dieu, on croit entendre la voix 
de l'ange aux femmes du 
matin de P�ques : �Pourquoi 
cherchez-vous parmi les 
morts celui qui est vivant ? Il 
n'est point ici�(Luc 24:5-6), 
mais bien plut�t, pour ceux qui 
ont su voir, aux bords du lac 
de Tib�riade, � quelque boucle 
du Jourdain ou sur quelque 
coteau rocailleux de Jud�e. 
Mais encore plus dans ces 
paroles qui ont les �promesses 
de la vie �ternelle�, comme 
deux mille ans de vie l'ont d�j� 
d�montr� et en donnent 
l'absolue certitude. Le ciel et la 
terre passeront et la Palestine 
pourra conna�tre de nouvelles 
m�tamorphoses, les Paroles, 
elles, ne passeront pas.

N'est-ce  pas le  moment de 
redire  avec le Psalmiste : 
�Qu'est-ce que l'homme ?� 
Sans doute ce dernier croit-t-il 
pouvoir se lancer aujourd'hui � 
la conqu�te du cosmos, mais il 
est incapable de franchir le  
seuil de la vie et d' interdire � 
la  mort d'entrer. L'essentie l 
lu i �chappe , a lors que tout 
s'accorde � affirmer que 
J�sus de Nazareth, lu i, fut 
ma�tre sur toute la cr�ation. 
On a vraiment peine � cro ire  
que les t�moins d 'abord,  qu i 
ont cru en Lu i parce qu' ils 
ava ient vu , et les mil l ions de 
chr�tiens ensuite ,  qu i ont 
cru aux t�moins, mais eux, 
sans avoir vu, aient �t� et nous 
apr�s eux, victimes d'une 
aussi gigantesque 
escroquerie. Le dossier est l�, 
� notre disposition. �

Andr� Parrot



JE LEUR AI FAIT CONNAÄTRE TON NOM

Nous demandons souvent � Dieu dans nos pri�res de 
faire sa volont� o� de conna�tre quelle est sa volont� ? 
Qu�est ce que Dieu attend de nous ? Sa parole nous le 
r�v�le :

Premier point : le connaÄtre

"Or, la vie Eternelle c'est qu'il te connaisse toi, le seul 
vrai Dieu et celui que tu as envoyÅ JÅsus Christ". Jean 
17.3.

Souvent Dieu nous parle de l'ignorance des hommes.
Pharaon l'ignorait :"Je ne connais point l'Eternel" Exode 
5.2
"Ils ne me connaissent pas dit l'Eternel" J�r�mie 9.3.
"Car puisque le monde avec sa sagesse n'a point 
connu Dieu" 1 corinthiens 1.21
"Car quelques-uns ne connaissent pas Dieu" parole 
adress�e aux chr�tiens de Corinthe ,1 Corinthiens 
15.34.

Salomon lors de la d�dicace du temple � J�rusalem 
fera cette pri�re : "Exauce le des cieux, du lieu de ta 
demeure et accorde Ç cet Åtranger tout ce qu'il 
demande afin que tous les peuples de la Terre 
connaissent ton nom" 1 Rois 8.43.

La mission de J�sus en plus du salut apport� par son 
sacrifice � la croix est de nous faire conna�tre son 
p�re: Personne n'a vu Dieu, le fils.est celui qui l'a fait 
connaÜtre" Jean 1.18.
"J'ai fait connaÜtre ton nom aux hommes" Jean 17.8.
J�sus a rempli sa mission et continue � le faire par 
l'action de l'Esprit Saint "Je leur ai fait connaÜtre ton 
nom et je le leur ferai connaÜtre" Jean 17 .26.

DeuxiÅme point : le faire connaÄtre

Notre mission, comme pour les ap�tres et les 
premiers disciples, est de faire conna�tre le nom de 
J�sus. Pierre le fit � J�rusalem "repentez vous et que 
chacun de vous soit baptisÅ au nom de JÅsus" Actes 
2.38. Paul �tait choisi par le Seigneur "va, cet homme 
est un instrument que j'ai choisi pour porter mon nom 
devant les nations". Actes 9.15
L'ordre est donn� par J�sus d'aller pr�cher son nom 
:"Que la repentance et le pardon des pÅchÅs seraient 
prâchÅs en son nom Ç toutes les nations" Luc 23.47.

Aujourd'hui, �tre partenaire de la mission Tzigane 
Indienne, c'est aussi faire conna�tre le nom de J�sus � 
toutes les nations et de participer ainsi � l'ordre du 
Seigneur J�sus. 
Lorsque vous parrainez un enfant, c'est lui faire 
conna�tre le nom de J�sus. 
Cet enfant, avant de venir au pensionnat, ignorait le 
nom de J�sus, et par lui ses parents, sa famille, son 
village vont conna�tre le nom de J�sus. 

En parrainant un pasteur, c'est faire conna�tre le nom 
de J�sus � des villages et des personnes chaque jour. 
Nous devons faire conna�tre le nom de J�sus au loin 
comme au pr�s. Puisse le Seigneur vous b�nir afin de 
remplir cette belle mission de sa part et pour sa 
gloire.

Votre fr�re Paul Le Cossec    

SITE INTERNET www.mission-inde.org



Hivers 2007-2008 en Roumanie.

L'hiver en Roumanie est une saison tr�s dure, la 
neige laisse les pauvres gens souffrir, avant No�l 
elle est tomb�e dans une grande partie du pays et le 
trafic s'est effondr�.

Durant la semaine de No�l nous avons organis� 
trois groupes de jeunes hommes d'�glises 
allemandes diff�rentes, appel�es Royales Gardes, 
pour visiter beaucoup de pauvres dans des villages de 
boh�miens en Transylvanie et nos centres d'enfants. 

Nous avons apport� ainsi quelques cadeaux de No�l. 
Chaque enfant a re�u un carton de chaussure 
rempli de bonbons, d'alimentation, de cosm�tiques 
et un petit jouet. Avec des yeux brillants, ils ont re�u 
les cadeaux, se sont r�jouis et ont remerci� Dieu 
pour cette surprise sp�ciale de No�l.

Nos adolescents allemands ont �t � 
impressionn�s et choqu�s par la pauvret� en 
Roumanie mais ils ont reconnu qu'avec un peu 
d'attention et des cadeaux, plusieurs peuvent devenir 
heureux.

Dans le village Brateiu, en 1998, nous avons 

commenc� � construire une �cole informatique. 

Beaucoup de jeunes gar�ons et filles ont de bonnes 
notes � l'�cole. Ils se pr�parent maintenant pour les 
examens. Comme c'est tout pr�s d'une grande ville, 
avec beaucoup de soci�t�s et d'administrations, les 
adolescents nous ont demand� plusieurs fois de 
leur donner des cours d'informatique. C'est 
pourquoi, nous avons d�cid� de construire cette 
�cole informatique et de donner aux meilleurs la 
chance d'�tre form�s dans cette nouvelle technologie. 

En compl�ment � l'enseignement scolaire, ils seront 
form�s par des enseignants en informatique 
l'apr�s-midi ou en soir�e. Par la gr�ce de Dieu, nous 
avons re�u une donation de 20 ordinateurs 
modernes avec la p�riph�rie et le r�seau. 

Maintenant, nous avons h�te d'achever la 
construction du b�timent. � l'heure actuelle, le 
b�timent est achev� jusqu'au toit. Ensuite ce sera les 
fen�tres, les portes et la finition murale. Nous 
�valuons � environ 5.000 � le co�t pour achever 
cette construction. Si le Seigneur vous met � c�ur ce 
projet, veuillez  nous contacter. 

Marcus Heinzmann.


